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<fra et là.

un combine Comme si le commner'ce;
amérian canadien n'a-vait pas assez

de ses propres combines, voici <iiiun
combine américain est venu s'établir-
chez nous. C'est l'kmeî'ican To-
bacco Co'.Y dont le siège social est à
New-York, qui essaie d'imposer ses
cigarettes à nos marchands le tabac.
Si c'était simplement un* acte le
loyale concurrence, il n'yX aurait
absolumnen t'rien i dire; mais -à tous
ceux à qui l'Anîemican Tohaceo Co.
vend ses cigarèttes, elle fait signer.
un engagqmrent dte ne vendre'de-
cigarettes d'aucune autre mian u fac.-
tare. Au marchand de gros, la
compagnie consigne ses cigai-ette.4,
en allouant une commission <le '2 p.
c.) s'il s'engage à lie pas favor'iser
une autre mnanuifacture à son (lé.
triment ; et une autre comuiission
de fi p.c., soit en tout 8 p.c.
s'il ne tient que les cigarettes <le
la compagnie. 1l p>araît que l'Aý nie-
rican Tobacco Co. reçoit bon ae-
culeil, au moins dans le commerce
dc gros et <le <lemi-gros, pour
lequel ses termies sont plus libéraux
que ceux (les autr-es manufactures.
Mais il est probable que ces dem'--
nières vont lui faire une guerre
acharnée, commne lii en fait une

Co. On a mêmie <lit que cette derm-
nière allait suivre sa rivale au Ca-
nada.

D)ans tous les cas, l'engagenment
exigé des eétailleu rs par l'Aînerican
Tobacco, Co. nous parait toinl>er souis
le coup <le la loi Wallace sur les
conspirations comminerciales et.. si la
concurrenice devenait trop ardente,
il est probable que les miiifactut-
riers canadiens se serviront de cette
arme pour se défendre.

La loi des Elections Le projet de loi
et les Epiciers -concernant les élec-

tions, qui est actuellement eû <lis-
cussion à la législature de Québec,
contient une clause qui a motivé
une opposition bien légitime <le la
part-de l'Association des Epicierd de
Mon tréal.

Cette clause ordo,îîge que touftitta-
blissemnciît où l'on vend <les liquieurs~
alcooliques dev'ra être ferîîîé- lej.our
du1 vote; la veille et, le leudeiaiii.
Que les buvettes soient, closes peu-
dant trois jours, ce sertit u n ilneon-
v'énient que l'on po ir rait peut être
Su pporter en considératio jol du )11
1 atteindre, qui est <1'eut pêcliet la
coriuti iion ; nmais fermerî pen dan t,
tr~ois jours les, épleeries qui venTlenit,
(les boissons alcool uj lies, retst, toul e
une autre affaire. ()i li e petit p is
fermer si lonigtemips de-s étalisse-
iient4 qui fournissent aui jiourî le

jour les denrées nécessaîires àù la vie.
Auttant vaudrait, (lé 'rtrtoiut de
.suite que les épiciers lic devront
p)lus vendîre (le boissons .4pirituleu-
ses, ce qui priverait le gouverne-
ment d'une grosse paît ie des revet,-
tes qule li. procurten t lé leIiv<enme-s..
Ayant. payé très cIher- pourm avoir le
droit <le vendre aux faimilles dles li-
queurs spiritueuses, les épiciers nul.,
le d1roi t <le protester lorsquîe IVoin
veut, leur en lever' I 'exeriv de'< e 
droit pendanIst trois4 granmd es jour î-
nées en sus les diî; i'î. t<es
fêtes, et par <Iestils le iia'lêll
les cîîpé-elier de v'end're len<bloit.
ces tr<>is .l<)UYs, nliille le~s dlenrées les
plus inloffensi ves et l('s plus limées-
sairles.

. Nows lin, pouvonsý --ad ,nt eque;
apr'ès- nîfîre réflexion, Il'auteu r <lu
pro jet, <le loi, l'hîonorale M. Cas
grain. mantienneo la clause (-ni quis-
ti<>n en ce qi. concerne les épîciiprs,
ou (lue le liarleiet,, comm ette lI'in-
.1 ustice dle l'adlopter'.

iPas Le co>nseil <le Ville <le
d'emprunt Mýon tiét mél denllt lai t à la
législature provîinciale d'être auto-
risé à contracter' un emprunt de
dleux millions <le dollars, pouir (-OU-
vrir des dé-pens4es déjà faites et
d'être l ibléré (le l'obligation (le
faire certaines expropriaitions dlont
le coût serait an bas4 mot <'un îîîil-
lion et demi. Lje comité les 1111Ils
î>rivég vient <le lui refuser ces deux
chloses, et si la chambre ne désavoue
pas son eoînité, la cité de Montréêal
va se trouver en face d'un pis¾iii ide
$3,500,000 qu'elle n'a aucun moycn
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